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PEUSOIVIVACiES 

LE PODESTAT MM. Pradeau. 

LE CAPITAINE SILVIO Gerprk. 

VÉRONIUUE, femme du Podestat . ... . M">e» Macé. 

LAURETTE, fille du Podestat Dalsïont. 

E»ik scène se passe en Italie, an temps Jadis. 
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LE 


DOCTEUR MIRACLE 


Le lh(>3lre représenle une salle chez le podestat. 


SCÈNE PREMIÈRE 


LAURETTE, LE PODESTAT, VÉRONIQUE. 


(aii lever ilii rideau, la eréiiu e^l vide. Un entend au dehors une symphonie 

criarde.) 


Terzetto. 

I.AURETTE, entrant par la droite. 

La ilrùlc de musique I 
Qui dune vient si malin 
• Sur la place ptiolique 
Sonner un tel tocsin? 

l.F. PODESTAT et VÉRONIQUE, entrant pir la gauche. 
Le jour vient de paraître 
Depuis quelques instants, 

Déjà sous la fenêtre 
Rôdent quelques galants. 

ENSEMBLE. 

_ LAURETTE, LE PODESTAT, VÉRONIQUE 
Quels accords perçants ! 

C’est un guet-apens 
D’éveiller les gens 
Par de tels accents! 

LAURETTE. 

Approchons, et par la fenêtre 
Voyons ce que cela peut être. 

LE PODESTAT, farrclant. 

Déjà sur pieds !... je vous y prends 1 

1 . 
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VÉRONIQUE. 

^ Où courez-vous, quand tout sommeil le? 

LE PODESTAT. 

Ah! vous venez prêter l’oreille 
Aux tendres accents des galants! 
LAURETTE, riant. 

Ça ! de tendres accents ! 

Ce lioiamarre unique I 
('/est un bruit diabolique 
A briser le Kmpan ! 

('.'est la musique de Satan ! 

LE PODESTAT. 

C’est la musique d’un amant! 

LA URETTE. 

Mais non, mon pèrel 
* VÉRONIQUE. 

. Alors, ma chère. 

En C(S lieux, que veniez-vous faire? 

LAURETTE. 

Je voulais voir d’où vient ce bruit. 

LE PODESTAT. 

Cdla se devine sans peine t 
Qui viendrait roucouler la nuit 
Sous vos fenêtres, sinon lui... 

LAURETTE. 

Qui, lui? 

LE PODESTAT. 

Parbleu ! le capitaine! 
LAURETTE. 

Ce n’est pas lui ! 

VÉRONIQUE. 

Qu’en savez-vous? 
LAURETTE. 

Ses chants, h lui, sont bien plus doux. 

(La musique repmul au deliors.) 
LE PODESTAT. 

Il recommence!... attends! attends! ' 

Je tais un peu calmer tes sens ! 
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SCÈNE I /" 

r 

(h pirnci une rarafe cl va pour la verser par la fendlre; s'arrêtant.) 
Tiens! tiens! ce n’est pfis un gniaiii ! 

M.1 fille avait raisun vraiment. 

I-AURETTE et VÉRONIQUE. 

Qu’est-ce donc? 

LE PODESTAT. 

C’est un charlatan ! 

ENSEMBLE. 

VÉRONIQUE, LAURETTE. 

Pour lui , quelle surprise ! 

, Je ris de sa méprise: 

Prendre pour un amant 
. lîn simple charlatan! 

LE PODESTAT. 

Pour moi, quelle surprise! 

Je ris de ma méprise : 

Prendre pour un amant 
Un simple charlatan ! 

LAURETTE. 

Ainsi vous me grondiez, mon père, » 

Et je ne le méritais pas!... 

LE PODESTAT. 

Eh!... c'est une avance, ma chère, 

Pour quand tu le mériteras. 

VÉRONIQUE, qui regarde par la fenêtre. 

Ce charlatan vient pour la fête 
Et s’est installé cette nuit. 

Car déjà sa baraque est prête ; 

Mais dessus qu'a-t-il donc écrit? 

Je ne puis voir... Lisez, Laurette. 

LAURETTE. 

Volontiers!... Voici ce qu’on lit : 

Le docteur Miracle 
Guérit tous les maux 
Anciens et nouveaux! 

Puur lui point d'uLstacle, 

Tout cède à l’instant 
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Au remède unique 
Que lui seul fabrique 
Et que iui seul vend ! 

AIIi' 7. lu musique. 

REPRISE DE L’ENSEMBLE. 

VÉRONIQUE, LAURETTE. 

Pour lui, quelle surprise! 

Je ris de sa méprise : 

Prendre pour un amant 
l'n simple charlatan ! 

LE PODESTAT. 

Pour moi, quelle surprise! 

Je ris de ma méprise; 

Prendre pour un amant 
Un simple charlatan ! 

LE PODESTAT. 

Eh bien, oui, je me trompais!... Ce n’clait pas un sou- 
Itirant... mais ce charivari n’en est pas moins fort désa- 
f^réabl^ et je vais le chasser, ce charlatan, ce docteur 
Miracle, (s’arrêtant.) Ail! si pendant mon absence, il.se 
présentait un nouveau domestique, qu’il m’attende... 

LAURETTE. 

Un nouveau domestique?... 

LE PODESTAT. 

Oui, mademoiselle, pour remplacer ce coquin qui vous 
remettait des lettres du capitaine Silvio... ,(ici la musique .tu 

ctiarlalan ivprenil avec plus etc vinlence.) Ah! le miseiable .. .. ah. 

le gueux!... 11. n’a pas fini!... Attends!... attends un 

peu !... (il sort en courant.) 

SCENE II. 

VÉRONIQUE, LAURETTE. 

VÉRONIQUE. 

Maintenant que ton père n’est plus là, Laurette, je puis 
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SCÈNE II 9 

le le dire : en vérité, je ne comprends rien à ton amour 
pour des militaires!... 

LAUKETTE, la rcprenanl. 

Pour un militaire!... 11 n’y a pourtant rien de plus 
simple... Les officiers sont les plus aimables des hommes, 
et le capitaine Silvio est le plus aimable des officiers!... 

VÉnONlQUE. 

Fi, Laurelte!. . souhaiter pour mari un homme qui 
vous épouse le lundi et le mardi est envoyé on ne sait où, 
avant qu’on ait eu le temps de se marier!... Un homme 
qu’on est exposé à voir revenir semblable au colosse de 
Hhodes : une jambe à Venise et l’autre à Naples!... ça 
n’a pas l’ombre du sens comniim... Experto crede Eo- 
berto, feu mon premier mari, tu le sais, était un mili- 
laire... 

I.AI nETTE. 

Romance. 

Ne me grondez pas pour cela , 

Esl-ce ma faute si je l’aime? 

L’amour vient, puis l'amour s’en va, 

Sail-oii jamais comment sui-meme ? 

Ce que je sais c’est qu’il me plaît: 

Je me trouble dès qu’il parait, 

■ 11 part et mon cœur se désole ; 

Mais, s’il revient, je me console. 

Ce n’est qu’aux paroles qu’il dit 
Que je puis trouver de l’esprit, 

Ce n’est qu’aux regards qu’il me jette 
Que je m’émeus et m’inquiète. 

Ne me grondez pas pour cela,, etc. 

Lt puis, d’ailleurs, vous ne devriez pas prendre parti 
contre le capitaine Silvio, car je lui ai cnlendu dire mille 
tiiis que vous étiez la plus belle femme du inonde... 

V É U 0 N 1 0 i: E , cliarmce. 

Et qui le dit qu’il ne soit pas charmant, plein de juge- 
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ment et de discernement?... C’est Ion père qui s'oppose 
à ce mariage, et non pas moi. 

LAIIBRTTE. 

Ma cousine Filomèle a pourtant bien épousé un offi- 
cier, et elle n’en est pas plus malheureuse... 

VÉRONIQUE. 

Bon, mais quelle différence!... un officier de la milice 
bourgeoise!... 

LAURETTE. 

Pas du tout... un officier de dragons!... 

VÉRONIQUE. 

Non, ma fille... il était major dans la milice... 


Vous vous trompez ! 
Point ! 


EACKETTE. 

VÉRONIQUE. 


LAURETTE. 

Si fait! 


VÉRONIQUE. 

Je dois le savoir, moi, sa tante ! 

LAURETTE. 

Et moi, sa cousine! 


SCÈNE III. 


Les Mêmes, LE PODESTAT. 

LE PODESTAT, renlrant. 

Il va partir!... Ah! Véronique, ma mie, apprêtez-vous, 
je vous prie, à... 

LAURETTE. 

D’ailleurs, c'est Filomèle qui me l’a dit. 

LE PODESTAT. 

Véronique, ma mie, apprêtez... 

VÉRONIQUE. 

Non, non, non... elle, n’a pas pu te dire ça... 

LAURETTE. 

Comment, étant dans la milice, aurait-il reçu l’ordre 
de partir pour Florence? 
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VÊRONiQDE. 

Tais-toi, petite... (\u fodesui.) Vous disiez, cher ami"'... 

LE PODESTAT, respiraol. 

Je VOUS priais, Vdronicjue, de vous apprêter à... 

VÉRONIQUE, ‘ccUlant. 

A lui, l’ordre de partir pour Florence!... 11 a voyagé 
pour sa santé, tout simplement... 

• LE PODESTAT. 

Mais, Véronique!... 

VÉRONIQUE. 

Oui, mon ami!... (a Limeiie.) Retenez votre langue, ma- 
demoiselle!.'.. 

LE podestat. 

Je vous priais donc de vous préparer à recevoir... 

LAURETTE. 

D’abord, je suis sûre que son uniforme... 

LE PODESTAT. 

Au diable son uniforme!... Voulez-vous m’écouter?... 

VÉRONIQUE, à LaureUe. 

Gomment oses-tu interrompre ton père f 

LAURETTE. 

J'écoute, mon père. 

LE PODESTAT. 

A la bonne heure, préparez-vous donc... 

LAURETTE. 

Était bleu avec pai'cmcnts rouges.... 

LE PODESTAT, lévèiomeiil. 

Laurette!... (Reprenam.) A recevoir le domest... 
VÉRONIQUE. 

Bleu avec parements jaunes !. . . 

LE PODESTAT, avec foice. 

Véronique!.,. (Reprenani.)Le domestique que le doct... 

VÉRONIQUE. 

D’ailleurs, mademoisello, il vous convient fort inul de 
prétendre au dernier mot avec voire belle-mère!... Ap- 
prenez donc... 
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I.K PODESTAT. 

Allez à tous les diables, et sorlez sm-le-champ l une et 
l’autre! 

VKItON IQDE, à I.ameiic. 

Vous eutemlez, inademoiselle... 

LE PODESTAT. 

Sortez aussi, ma mie; voies ne viilez pas mieux qu’elle! 

LAL’RETTE. 

Moi, je soutiens qu’ils sont rouges!... 

LE PODESTAT, enfcrmanl Lamelle lUin un caLinel à ilroile. 

Encore!... 

VÉRONIQUE. 

Et moi, qu’ils sont jaunes! 

LE PODESTAT. 

Ah! femelles maudites!... moulins à paroles!... (ii enfeime 

Ve’roniquc dans un cabinet a gauche.) EllCS VOIlt Carilloniiei' le TCSle 

du jour!... La peste soit des deux bavardes!... Ah! je 
pourrsd dire enûii ma phrase... (Grasemem.) Je vous prie, 
Véronique, de vous appi èter à recevoir le dorhestique que 
le docteur Julep nous a recommandé... Et le pauvre 
diable qui attend là... dans l’anlichambre. (Allant à la 
porte.) Allons, viens, mon garçon , ne crains rien, il n’y a 
plus de femmes ici!... toutes sous clef et à double tour! 


SCÈINE IV. 

LE PODESTAT, PASQUIN, un bandeau sur l'œil. 

PASQUIN, caillant. 

Me v’ià, excellence!... 

LE PODESTAT, le icgaidanl. 

Beau garçon, vraiment!... un peu pataud... l’air très- 
bête... mais beau garçon!... Allons, avance donc plus 
près .. là... ici! 

P.ASQUIN, avançant lentement. 

Ah! j’ veux bien! J’ sais marcher sans avoir appris... 
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U 

LK l’ODESTATj le faisaut piruucller. 

Comiue ç’çst élablil.., corame jc'est construit!. .. qi.els 
pieds!... quelles mains!... 

.. PASÜOIBi, 

Ah! faut pas me faire virer comme ça, parce que je 
tomberais, da ! 

LE PODESTAT. 

Il tomberait, da!... La rusticité de son langage m’en- 
chante !... Mais que diable as-tu donc sur l’œil? 

PASQUIN. 

C’est un horion que j’ai attrapé en donnant une danse 
à un dragon ! Je lui ai enfoncé treize côtes et brisé treize 
dents ! 

LE PODESTAT. 

Et pourquoi ce tournoi? 

'PASQUIN. 

Pour rien... Je ne peux pas voir un militaire en face 
sans entrer en fureur... je deviens bleu, et je cogne ! 

LE PODESTAT, » part. 

Bravo!... Je lui présenterai le capitaine Silvio! (nam.) 
Et comment te nommes-tu?... 

PASQUIN. 

Je m'appelle Pasquin donc ! 

LE podestat. 

Et tu es fort? 

pasquin. 

Oh que oui!... quand je donne un coup de poing, on 

le sent, da!... (ll appllfoe on eoop de poing aar i'ëpaulo du Podestat.) 

LE podestat, criant. 

Aïe! aïe!... Ah! diable, oui, tu es fort! Je te trouve 
très-fort!... je te trouve même un peu trop fort! 

PASQUIN, avec oœ naive Hortc. 

ie tue un heeuf du premier coup! mais... (remuam son 
gouidin) quand je donne un coup de bâton !... 

ÇE PODESTAT, lui arrdtaat ie bras. 

C'est bien, mon ami, c’est bien! Je te crois! mais ne 
joins pas le geste À la parole... Laisse ià ton gourdin!... 

2 
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il est assez joli, du reste, et à l’occasion il pourra servir 
sur des épaules que je te recommanderai... Or ça, main- 
tenant, que sais-tu faire?... 

P ASQUIN. 

Ah! bien des choses, allez!... 

C^uplels. 

I 

Je sais luonter les escaliers 
Et je sais aussi les descendre ; 

Je cire très-bien les souliers; 

G’ qu’on n’ me donn’ pas, je sais le prendre; 

Je fais avec beaucoup d’ talent 

Cuir’ les pomm’s de terr’ sous la cendre ; 

Quant aux bûches, j’en fais serment. 

Nul ne sait mieux que moi les fendre. 

Mais, pour vous rassurer. 

Je dois vous 1’ déclarer : 

J* suis encor plus honnête 
Que je n’suis béte. 

II 

Si j’ n’étais pas très-eniété. 

J’aurais un charmant caractère ; 

Mais quand on m’ dit : Va d’ ce cûté, 

J’ pars tout d’ suit’ du côté contraire. 

Ah ! nous n’ sommes pas encore au bout 
De tous les talents dont j’ dispose : 

Car DOD-seurment je sais fair’ tout. 

Mais j’ sais encor’ fair’ bien autr’ chose! 

' Ah I pour vous rassurer, etc. 

LE PODESTAT. 

Allons, tuas des connaissances ti'ès-variées... trop va- 
riées même... mais ton dernier argument me décide... 
Je te prends pour ta bêtise... je veux dire pour ton hon- 
nêteté!... Ah! quelques questions encore... Tu ne te lais- 
seras jamais.corrompre par des dons suborneurs?... 


à 
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1 » 


PASQüIN. 

Des dons suborneurs! Que que c'est que celte bête-là? 

LE PODESTAT, à pari. 

'Touchante stupidité!... (uam.) Je veux dire: tu ne tra- 
hiras jamais ton devoir pour de l’argent? 

PASQUIN, iudîRDé. 

Moi !... moi!... 

UE PODESTAT. 

Eh bien, oui, toi!... 

PASQUIN, ërou. 

Mais que si vous avez sur moi des idées pareilles, il 
vaut mieux ne pas me prendre, d’abord... 

LE PODESTAT. 

Bon ! je te crois. 

PASQUIN, plcnrant. 

C’est la première fois qu’on me dit des choses comme 
ça... et c’est tout de même un vilain compliment... et 
que je suis un honnête homme, moi, voyez- vous... 

LE PODESTAT. 

Console-toi, mon ami, je te crois. 

PASQUIN, t’tScbaoBaat. 

Et que si quelcpi’un doutait de ma probité, j’aurais 
bientôt fait de lui casser quelque chose!... (Marcba» tar ic 
podeAai.) Ah mais! voyez- vous... 

LE PODESTAT. 

Calme-toi, Pasquin... je ne voulais pas t’offenser. 

PASQUIN. 

A la bonne heure ! Faites-moi des excuses, alors. 

« 

LE PODESTAT, biimblcmcnt. 

- Je te fais des excuses, mon ami, daigne les agréer... 
(a part.) 11 est trop honnête, ce garçon-là; c’est gênant... 
(Btni.) Ecoute maintenant mes instructions sur le point le 
plus important: si tu vois rôder autour de la maison un 
certain capitaine... 

PASQUIN, l’interrompant. 

Un soldat ! il n’a qu’à bien se tenir! 
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LE PODÉSTAT. 

S’il dicrche à entrer, que feras-lu?... 

P ASQUIN. 

Je prendrai mon bâton et je taperai dessus I 

LF, PODF,STAT. 

Outre cela, si, par hasard, trompant ta vigilance, le ca- 
pitaine approchait de ma lillc... 

PASQCIN. 

Je serais là. 

LE PODESTAT. 

S’il lui parle... 

PASQUIN. 

Je saul’ai tout ce qu’il lui dira, comme si je le lui disais 
moi-même I Tant que je serai dans la maison , il ne rôdera 
[>as alentour ; il ne bougera pas que Je ne bouge, et si ja- 
mais vous apercevez son ombre, vous pouvez être certain 
que Je suis là tout près. 

LE PODESTAT. 

Bravo! tu m'as compris! ton intelligence se développe. 
Mais il faut maintenant que Je te présente à ma femme et 
à ma fdle. 


SCÈNE V. 

Les Mêmes, VÉRONIQUE, LAUREÎTE.' 

LE PODESTAT, ouvriut la porte à Véronique. 

Venez ici, Véronique, que Je vous présente notre nou- 
veau domestique. 

VÉRONIQUE, sorlant. 

M’enfermer! moi! c’est une indignité!... Mais ça ne se 
passera pas ainsi!... Je connais la lui, monsieur !... feu 
mon second mari était un procureur !... 

LE PODESTAT, ouvrant à Laurelle. 

Venez aussi, Laurette! 

LAURET TE, sortant prévipitamment. 

Et la preuve qu’ils sont rouges, c’est que J’ai vu chez 
Filomèle un portrait de son mari en uniforme... et que... 
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V É ROM QUE. 

Du toutl... moi, je soutiens... 

LE PODESTAT. 

Ah ! commencez par vous taire l’une et l’autre, ou je 
vais vous frotter les oreilles ! Silence à droite ! silence à 
gauche! silence partout!... Avance ici Pasquin !... Voici 
ma femme et ma fille ! 

PASQUIN, laluut gkucheœeat. 

Salut, messieurs et dames, et toute la compagnie ! (a 
V éronique.) Salut, mamzelle. 

LE PODESTAT, à Patquin. 

Non, tu te trompes, mon garçon. (Montram Laareur.) C’est 
celle-ci qui est ma fille... 

PASQUIN, étonné.' 

Ah !.. . l’autre est mieux ! 

LAUBETXE, a pari. 

Le butor ! 

VERONIQUE, il part. 

Il a du goût! 

LE PODESTAT. 

Et maintenant, Pasquin, il s’agit de montrer tes petits 
talents : l'heure du déjeuner vient de sonner à l’horloge 
de mon appétit... Lauret te , apprendsliii à mettre le 
couvert. 

LAURETTE. 

Oui, mon père... Allons, Pasquin, venez m’aider, (eiiü 
apporte uue table avec Pasquin.) Vcnez prendre los assicUes. (KMc 

prend de* atsiellPi dans lu buffet et les remet à Pasquin.) 

LE PODESTAT, le regardaut. 

On voitqu’il est anime du désir de bien faire... (pa-ujuin, 

dans son ardeur, se liuurte coiilrc le Podestat qui l’admire et laisse toiiduT 

la pile d’assiette».) Ah! bien!... ah! boni... mon pauvre ser- 
vice de Faenza! 

LAURETTE. 

Grand maladroit! 

VÉRONIQUE, tiurtaiil . 

Il casse... mais il caisse avec grdeé. 

PASQUIN, ramisaaut les morccaiii. 

Notre maître, les morceaux sont entiers. 
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LE PODESTAT. 

C’e.st égal, lais attention une autre fois... Qu'est-ce que 
nous aTOTs pour déjeuner? 

VÉRONIQDE. 

II fera une omelette ; j’ai acheté les œufs, qui sont dans 
la cuisine. 

LE PODESTAT. 

Distingue-toi, Pasquin!... une omelette!... une bonne 
omeli-tte!... Véronique, montrez-lui le chemin. 

VÉRONIQUE. 

Allons, venez, petit laquais!... 

LE PODESTAT. 

Et surtout, ne va pas traiter mes œufs comme mes as- 
siettes ! 

PASQUIN. 

Soyez tranquille, notre maître. Oh I les œufs, je ne les 
casserai pas! (ll lOrt tvee Vërooiqoe.) 


SCÈNE VI. 

LE PODESTAT, LÀURETTE. 

LE PODESTAT. 

Décidément, je me félicite sous tous les rapports de 
mon acquisition. 

LAURETTE. 

Oui, parlons-en... elle est jolie! un butor, laid comme 
tous les diables, et qui n’a qu’un œil... 

LE PODESTAT, rinlerrompant. 

Oui, mais un bon!... un qui veillera sur toi, friponne! 

LAURETTE, Sûrement. 

Que voulez- vous dire, mon père?... Me feriez-vous es- 
pionner par ce domestique borgne? 

LE PODESTAT, *e récriant. 

Te faire espionner, mignonne, loi !... mais certainement! 
et si monsieur le capitaine Silvio tente quelque nouvelle 
entreprise, il trouvei a à qui parler I 
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LAURETTE. 

Mais pourquoi repousser ainsi, mon père, un homme 
vers lequel m’entraîne un charme irrœistible?... 

LE PODESTAT. 

Parce que j’ai promis ta main à monsieur Bellino, le 
droguiste ! Et tu l'épouseras denqain ! 

LE PODESTAT. 

LAURETTE, éclaUut. 

Je me ferais plutôt enlever aujourd’hui même! 

LE PODESTAT, à part. 

C’est étonnant... c’est un moment d’humeur! Elle est 
habituellement pleine de soumission. (voTam emrer vrmniqne 
et Paaquin.) Ah! voici le déjeuner! 

SCÈNE VII. 

Les Mêmes, VÉRONIQUE, PASQUIN, ii porte 

l’omelette. 

Qnartetto. 

PASQUIN. 

Voici l’omelette! 

VÉRONIQUE. 

Voici l’omelette I 

, LE PODESTAT, arec dmotiOD. 

Voici l'omelette I 
LAURETTE, arec imliffércnce. 

Voici l'omelette! 

PASQUIN. 

Voici l'omeletlc! 

Pour vous je l’ai faite 
Bien soigneusement, 

Bien élégamment! 

VÉRONIQUE, LAURETTE, LE PODESTAT. 

Voici l’oineleUel 
Pour nous il l’a faite 
Bien soigneusement. 

Bien élégamment! 
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PASQUIN. 

Elle se compose 
(Notez bien la chose) 

De beurre et puis d’œufs 
Bien batlus entre eux! 

VÉRONIQUE, LAURETTE, LE PODESTAT. 

Elle se compose 
(Notons bien la chose) 

De beurre et puis d’œufs 
Bien battus entre eux! 

VÉRONIQUE, LE PODESTAT, LAURETTE, PASQUIN. 
Charmante omelette I 
Comme elle est bien faite I 
Toyez sa couleur ! 

Sentez : quelle odeur I 
Elle est admirable ! 

Elle est adorable I 

LE PODESTAT. 

Hais sans plus tarder, déjeunons! 

A table, allons ! 

. (a PasqoiD.) 

Et sers-nous vite l 

(ll> se mellenl à table. — Pasuuiu dc(>080 gravemept 1 omelelle sur la 

' î ^ 

table. — Le Podeslat la regarde.) 

Elle n’a qu’un -défaut, c’est d’étre un peu petite! 

Mais sans plus tarder, dégustons!.,. 

(aii inoinont de manger sa liremiére bourliée,il s arrête, prend lOii assiette, 
se leve cl cliante ce qui suit.) 

J'ai déjà compté dans ma vie 

Plus d’un plaisir, plus d'un bonheur! 

Fille tendre et femme jolie 

Ont comblé les vœux de mon cœur! / 

Mais il n’est rien, je le déclare. 

Quand j’ai bien faim, sur le matin, 

Non, il n’est rien que je compare 
A ce tableau presque divin 
D'une omelette 
Aussi bien faite 
Qui me sourit 
Et qui me dit : 
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Je suis ton déjeuner ndcle, 

Viens, je t’attends! viens, je t’appelle ! 
VÉBONIQUE. 

Laissez là vos chansons, 

Et déjeunons! 

LE PODESTAT. 

Oui, déjeunons! 

(Le Podeilat reprend sa place, el on se incl à mau;;er. 

PASQUIN, à part. 

Ah ! voici le moment critique 1 
LE PODESTAT, après sa première booclicc. 

Quel goût bizarre et singulier! 

VÉRONIQUE. 

Mais en effet, cela vous pfquo 
El vous déchire le gosier ! 

LE PODESTAT, à Pasqniii. 

Qu’as-tu mis dans cette omelette ? 

PASQUIN, à part. 

Diable ! ne perdons pas la tète ! 

(Haut.) 

Mais j’ai mis du beurre et des œufs ! 

LE PODESTAT, à Véronique. 

Nous nous serons trompés tous deux. 
VÉRONIQUE. * 

Mon cher époux, c'est bien possible. 

LE PODESTAT, après un nouvel essai. 

Non, décidément, c’est horrible ! 

VÉRONIQUE et LAURETTE. 

Oui, c’est horrible! 

(tous IC Icvent.) 

LE PODESTAT, riiricux à Pasqiiin. 

Mais cette omelette 
Comment l'as-tu faite? 

L’atroce couleur 
El l’affreuse odeur ! 

Elle est détestable! 

Elle est exécrable 1 . 
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LE DOCTEUR MIRACLE 

ENSEMBLE. 


PA.SQU1N. 

Mais ccttc omelette 
Est pourtant bien faite! 

Voyez sa couleur ! 

Semez : quelle odeur! 

Elle est admirable ! 

Elle est adorable I 

VÈHONIQUE, I.ADRETTE, LE PODESTAT. 

Mais cette omelette, 

Comment l'as-tu faite? 

L’atroce couleur 
Et l’affreuse odeur I 
Elle est détestable ! 

Elle est exécrable ! 

LE PODESTAT. 

Encore un coup, malheureux, qu'as-tu mis là dedans? 

PASQUIN, rianl Wlement. 

Ah ! je vas vous dire... c’est un secret ! 

LE PODESTAT. 

Une autre fois, ne me fais plus d’omelettes à secret, je 
te prie... Allons, du courage!... (ii m remet a ubie.) 

VÉRONIQUE. 

Il en faut! 

. laukette. 

Il en faut tant que j’y renonce ! 

VÉRONIQUE. 

Moi aussi! 

LE PODESTAT. 

Moi pas... une mauvaise omelette est bientôt mangde!... 
(it mange.) A boire, Pasquin, à boire!... 

(il tend snn Terre. Pasquin lui verte, malt regarde Lanrette, & qui II fait 
des signes, et verte tout sur la lable.) 

LAURETTE, A part. 

A qui en a-t-il donc, avec sa pantomime? 

LE PODESTAT. 

Ah !je suis noyé !... Mai.s, malheureux, regarde donc ce 
que lu fais!... 
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PASQUIN. 

C’est rien, notre raaitre, ça séchera!... 

LE PODESTAT, furieux. 

Ça séchera!... je l'espère... à la longue... Je vais aller 
faire un tour au soleil avec vous, Véronique. J’éprouve 
d'ailleurs le besoin de promener ma digestion... Cette 
omelette me pèse !... Je commence à avoir des regrets... 
Allons faire un tour à la fête. .. 

LAURETTE. 

Emmenez-moi, mon père! 

LE PODESTAT. 

Plus souvent... pour être suivis par le capitaine Silvio !... 
Vous resterez à la maison, seule... avecPasquin!.., Pas- 
quin qui casse les assiettes, c'est vrai; qui fait mal les 
omelettes, rendons-lui justice; qui a une baanière toute 
particulière de verser à boire, il faut le reconnaître; mais 
qui veille parfaitement sur les jeunes filles amoureuses et 
qui ne vous quittera pas une minute... Tu entends, Pas- 
quin ! je mets cette jeune personne sous ta garde!... 

PASQUIN. 

Oui, notre maître. 

LAURETTE, à pan. 

Ab! ce Pasquin ! je le déteste! 

LE PODESTAT, à Véronlqae. 

Venez, ma mie, venez! (ii son avec vërooiqoe.) 

' SCÈNE VIII. 

LAURETTE, PASQUIN. 

LAURETTE, à part. 

Quel agréable tête-à-lêle!... 

Duetto. 

LAURETTE, s'aucyanl en face de Panquio. 

Eo votre aimable compagnie, 

Puisqu’il me faut passer ma vie, 

Permeltet-moi, monsieur Pasquin, 

De me placer sur celle chaise 
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Puiir admirer tout i mon aise 
Vos gr&ces jusques à demain. 
l'ASQiaîi. 

Admirez si cela vous plait! 

I.AUHETTE, apres l'avoir reganlé. 

Atll mon Dieu ! que vous (^tcs laid ! 
PASQÜIN. 

Pourtant je sais une Fille, 

Une Hile assez gentille, 

Qui pour moi se mewl d'amour. 
LAURETTE. 

En soignant sa basse-cour ! 

PASQUIN. 

Non, vraiment, mademoiaeUe; 

Ce n'est pas là- son état. 

’ LAURETTE. 

Et quelle est donc cette belle? 

PASQUIN. 

La Fille d’un podestat! 

LAURETTE- 
L’insolent! l'insolent! 

PASQUlti. 

Calmez cette colère I 
Et puis après, 

D’un œil moins sévère, 

Et d’un peu plus près. 

Voyez ma ligure... 

Voyez ma tournure! 

(Ss pavanaut ridiciileiDenl devant elle.) 
Suis-je toujours laid 7 
LAURETTE. 

Oui, je vous le jure. 

PASQUIN, étant son tandcaii de dessus son oeil. 
Suis-je toujours laid ? 

LAURETTE. 

Dieu I .celte Figure!... 

Silvio!... c’était toi!.. . 

PASQUIN. 

Oui vraiment... c’est bien moi! 
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SCKNK VIII 

ICNSEMBLi:. 

S 1 L V 1 0. 

Dans mes bras je presse 
Ma chère niaitrcssei 
A toi ma tendresse! 

A toi tout mou cœurl 
Après longue absence, 

Amour et constance. 

Voilà l’espérance. 

Voilà le bonheur ! 

L AU RETTE. 

Dans ses bras il presse 
Sa chère maîtresse! 

A moi sa tendresse! 

A moi tout SOI) cœur! 

Après longue absence. 

Amour et constance, 

Voilà l’espérance. 

Voilà le bonheur! 

LAURETTE. 

Mais, cher amant, ici. que viens-tiu faire? 

SILVIO^ dramaliquement. 

Je viens chercher Hermione en ces lieui, 

La fléchir, l’enlever ou mourir à ses jeuxl... 
LAURETTE. ' 

0 ciel! quel projet téméraire!... 

SILVIO. 

Viens, suis-moi, là-bas est le bonheur ! 

Et tous deux nous vivrons cœur à -cœur! 
LAURETTE. 

Douce parole qyi m’enivre! 

Charmant projet! riant espoirl... 

Mais, hélas!... le cruel devoir 
Ici me défend de te suivre. . 

SILVIO, reatraÎDant. 

Mais le bonheur I... 

LAURETTE^ rcsistanl. 

Oui, mais l’honneur). .. 

SILVIO, l'entrainant. 

Mais le malheur!... 

3 
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LAORETTE) rêsiilanl. 

Mais la pudeur !... 

(CbangeiDt de ton.) 

Ah babl... tant pis... eolëve-moi I... 

Tant pis, ma fui !... 

J'ai fait assez de résistance, 

Et beaucoup de filles, je pense. 

En auraient fait bien moins que moi |... 
ENSEMBLE. 

SILVIO. 

bans mes bras je presse, etc. 

LAURETTE. 

Dans ses bras il presse, etc. 

SILVIO. 

Allons, fuyons, partons!... 

(il I i'iilcic Jau» tes bras comme un entant, et Ta pour sortir. — Le 
Pudeslat entre.) 

SCÈNE IX. 


Les Mé«es, LE PODEST.A.T. 
Terzetl*. 

SILVIO. 

J)ieu ! son père!... 

LAURETTE. 

Dieul mon père!... 

LE PODESTAT. 

Oui, ma chère. 

C'est ton père! 

LAURETTE. 

Ciell que faire?... 

SILVIO. 

Ciel ! que faire?... 

LE PODESTAT. 

Qu’ai je vu! 

SILVIO. 

Il ma vu! 

LAURETTE. 

11 t*a VU 1 
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SCÈNE IX 

ENSEMBLE. 

Qui l’eût cru ! .. 

LE PODESTAT. 

Que faiiais-tu dune là, serviteur si fidèle? 

StLVlO. 

Je secourais mademoiselfe, 

Prise soudain de pâmoison, 

LE PODESTAT, à pari. 

Ouais!... cela sent la trahison I... 

(H-.ut.) 

Approche Jci, Pasquin, pour que je l'examine... 
on œil est donc guéri? 

(a part.) 

Je connais cette mine... 
(Haut.) 

Approche encor... plus près... 

(a part.) ' 

Je reconnais ces traits!... 

(il lai arracbe n perruque et le rrconealt.) 
C’est luil... le misérable!... 

Déguisement du diable !... 

M’oser braver ainsi ! 

Sortez, sortez d'ici I 
A mon juste courroux. 

Traître, dérobez-vous I 
ENSEMBLE. 

LE PODESTAT, 

M’oser braver ainsi I 
Sortez, sortez d'ici ! 

A mon juste courroux. 

Traître, dérobez-vous ! 

SILVIO. 

Me renvoyer ainsi! 

Quoi 1 me chasser d’ici ! 

Pourquoi tant de courroux? 

De grâce, apaisez-vous! 

L AURETTE. 

Le renvoyer ainsi ! 

Quoi ! le chasser d’ici 1 
Pourquoi tant de courroux? 

Mon père, écouleg-nous I 
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SCKNE X. 

LE PODESTAT, LAURETTE. 

LAUnETTE^ pleurant. 

Ah! j’eii mourrai! j’en mourrai! 

LE PODESTAT^ re^olùnienl. 

Je vais écrire au grand duc pour le prier du supprimer 
la garnison de Padoue ! 

LAURETTE, pluutanl toujours. 

Pèic cruel! vous pleurerez surines mânes!... 

LE l’ODESTAT. 

Et le docteur Jnlep, qui me présente ce faux Pasquin 
comme un honnête et naïf campagnard !... A qui se fier 
désormais? Demain, ma fille sera au couvent. 

LAC UET TE. 

C’est tout ce que je demande. 

LE PODESTAT. 

Tes vœux seront comblés, alors!... De bonnes grilles 
me répondront de toi... A qui, à qui se fier?... 

SCKXE XI. 

J. ES MÊ.MES, VÉRONIQUE. 

LE PODESTAT, à Vi'roniqiic. 

Ah! c’est VOUS, tendre amie, apprenez-... 

V É a O N 1 y IJ E , une li'llic ;i la main. 

Une lettre pour le seigneur Podestat. 

LE PODESÏ AT. 

' J’ai bien la tête à lire des Icilrcs!... qui a apporté 
celle-ci ? 

VERO.MQE E. 

C’est un soldat. 

le podestat. 

Un soldat!... <ju’on la lui rende après Tavoir hnïlée!... 
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VÉRONIQUE. , 

Mais il faul lire! (Lium.) « Podestat, la vengeanci^ est 
douce... » 

LE PODESTAT. 

A qui le dit«-il? 

VÉRONIQUE, potissanl uo grand cri et tombant evanooie a«r me rhaiic 

à gauclic, 

Ah! 

LAURETTE. 

Qu’eSt'Ce donc, ma mère? (sUe ramasse la lettre que Téroïkiquo 

a laissée tomber cl lit : } (( Podcstat, la vengcaiice cst doucc... » 

LE PODESTAT. 

Après ! 

LAURETTE, poussant un grand cri et tombant l'vanonic sur une cbaise 

à droite. 

Ah! 

LE PODESTAT. ' 

Mais qu'est-CC donc?... (ll ramasse la lettre que Latirette a lais- 
sée tomber et lit: ) « Podi’slal , 1.1. vengeaiice est douce... » 

(paussaiit un grand iri.) Ah ! (ll lom|.c ëTanoni sur nue cbaise an milieu.) 
VÉRONIQUE, revenant belle brusquement. 

Mon pauvre mari ! 

LAURETTE, de même. 

Mon pauvre père ! 

LE PODESTAT^ lie meme* 

.Vi-je bien lu?... hélas! oui. (li-ant.) a Déçu dans mes 
projets sur votre fille, je me suis vengé sur vous, père 
dénaturé; j’ai eu l’honneur et le plaisir de vous admi- 
nistrer ce malin dans votre omelette une forte dose de 
poison! » 

LAURETTE, VÉRONIQUE. 

Une forte dose de poison!... 

LE PODESTAT. 

« Ne cherchez pas de remède, les secours de la science 
seraient inutiles!.» (sücncc. — Avec accabiemem.) Je m’explique 
maintenant le goût iiii’ellc avait!... 

VÉRONIQUE. 

Quel bonheur que je n’aie fait qu’y goûter! 

3 . 
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LE PODESTAT, il'iin? voix cleinte. 

Ah! mes enfants!... je me sens bien mal... (Avec force.) 
Et vous qui restez là à me regarder au lieu de courir 
chercher du secours ! Trouvez iin médecin I amenez un 
médecin! 

VÉRONIQUE, parlant trèt-tranqnillement'. 

Ah! mon ami, vous l'avez lu! tous les secours de la 
science seraient inutiles !... Ce n'est pas le docUur qu'il 
vous faut !... c’est le notaire!... le notaire, pour lui con- 
firmer votre testament... ce testament que vous avez 
toujours dû faire pour m'instituer... (écitunt tom a conp «n 
ungiou) votre légataire universelle ! 

LE PODESTAT, criant à tne-tAte.. 

Un docteur!... un docteur!... je veux un docteur!... 

VÉRONIQUE. 

Votre voix est si sourde qu'on ne vous entend plus... 

LE PODESTAT. 

Je ne rends déjà plus aucun son!... Ci-git le podestat 
de Padoue!... 

VÉRONIQUE, très-paiiiblemcnt. 

Hélas! hélas!... (a c<: moment on entcn-t la motlqne Hn char- 
latan.) 

LE PODESTAT, effrayé. 

Quoi! déjà les trompettes du jugement dernier!... • 

LAURETTE. 

Rassurez-vous, mon père... c’est ce charlatan que vous 
vouliez chasser... 

LE PODESTAT. 

C'est l'homme dont j’ai besoin! qu’on l’appelle! qu’on 
l’appelle! 

VÉRONIQUE. 

11 y a à quelques lieut s d’ici un excellent médecin; en 
le faisant demander demain, il viendra après-demain, et... 

LE PODESTAT, criant. 

Véronique, appelez ce charlatan! qu’il monte avec sa 
musique et ses chevaux, je payerai tout ce qu’il faudra. 
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LaDRETTE) apr^ avoir hit figae par ta fen^irc. 

Je lui ai fait signe et il vient, mon père. 

LE FODESTÂT. 

Ma fortune est à lui, si j'en réchappe. 


SCÈNE XII. 


’ Les Mêmes, LE DOGTEUR'MIRACLE. 

(l) a nne robe noire, on bonnet pointa, une longue barbe et de grandei 
lonettei bleott.) 

MIRACLE. 

Quid? 

TËRONIQTIE. 

Charlatan, mon ami, le podestat que voici... 

LE PODESTAT. 

Vous ordonne de le sauver! 

MIRACLE, loi Utant ie ponla. 

Pisonatus! 

LE PODESTAT. 

Nous sommes perdus!... il parle latin!... 

VÉRONIQUE. 

Mais je sais le latin, moi!... feu mon troisième mari 
était apothicaire... 

LE PODESTAT, anppliant. 

Alors traduisez, Véronique... Que dit-il? que dit-il?... 

VÉRONIQUE. 

Eh bien, il dit que vous êtes empoisonné! 

. LE PODESTAT. 

Lt belle malice!... je le sais bien! 

MIRACLE. 

Pisonatus per povionem innocerUem in seipso, sed 
gravent in omelettâ. 

VÉRONIQUE. 

Par un poison anodin en lui-même, mais pernicieux 
dès qu'il est servi en omelette. 
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LE PODESTAT. 

Enomelette ! c'eslbicnçcla!... Mais en l échapperai-je?... 

MIRACLE. 

Mors imminens! 

LE PODESTAT, alhr.% 

Mort imminente ! 

VÉRONIQUE, à pari i^iemcnt. 

Feu mon quatrième mari était podeslal de Padoue. 

, ■ LE PODESTAT. 

Mais son remède infaillible, univei sel? 

MIRACLE. 

Remedium coûtât quinque tnülia ducatos. 

y ÉRONIQUE. 

Ce remède coûte cinq mille ducats!... Cinq mille cor- 
des plutôt pour le pendre ! 

LE PODESTAT. 

Cinq mille ducats! A l'assassin! il vent me faire inonrir 
deux fois!... 

VÉRONIQÜE. 

Vous avez raison, cher trésor ! mourez vingt fois plutôt 
que d’être victime d’une telle avidité! 

MIRACLE, regardant Laurette. 

Moribundus estpater familias? 

LE PODESTAT. 

Ah ! il fait de nouvelles propositions! 

VÉRONIQUE. 

Non, il demande si vous êtes père de famille. Oui, char- 
latan, il était père de l i jeune personne que voici !... (Elle 
moiiirc Lamelle.) Moi, jc pouiTais être sa ülle, mais je suis 
sa veuve. 

MIRACLE, regardant Laurolte. 

Pulchfrrima! 

V t; R O N I Q U E , au Poilftilat . 

11 trouve Laurette à son goût. 

MIRACLE. 

Moribundum queribo... 
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n vo is guérira. 
Si... 

Si?... 


SCKNK XI l 


3.1 


VÉROMyi'K. 

Ml RA CI. K. 

I.E PODESTAT. 

MIRACLE. 

Si mihi filiam accordai in matrimonivm I 

VÉRONIQCE. 

Si vous lui accorde* la main dé votre fille t 

LE PODESTAT. 

Mais ce souhait comble mes vœux! Qu'est-ce que je de- 
mande? guérir et me débarrasser de mon enfant, pourvu 
que ce ne soit pas en faveur d’un soldat... 11 n’est pas 
soldat 1 ma tille est à lui !... 

LADKETTK. 

tjuoi! mon père... 


Finale. 

LE PODESTAT, à Li:ir.-U('. 

Mon enfani, si tu m’aiinos liicii, 

Pren<ls le pour epoux, je le prie; 

Ton bonheur iip me touche en rien, 

Mais, hélas! je tiens à ta *ic! 

VÉRONIQUE, à Laiirelle. . 

Quoi! lu trahirais ton sermcnil 

LE PODESTAT, à Vciouii|iic. 
Vouicz-vous vous (aire un moment!... 

VÉRONIQUE, à Laiirelle. 
Rappelle- toi donc ion serment 
De n’aimer jamais sur la terre 
Que Silviu... 

LE PODESTAT, '4 Tcroiiic|uc. 

Vouhz-vous bien vous taire!... 

(a LaiircUo.) 

Sauve tou père, 0 imui enfant! 

Il l’en supplie en cet inslant'. 
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LACnETTE. 

Je dois, pour vous >auver la vie, 

Mon père, oublier en ce jour, 

Par une noble perfidie, 

El nies serments et mon amour I 

I.E PODESTAT, étnn. 

La pauvre enfant se sacrifie! 

KAUftETTEj an docteur. 

Monsieur, lenez^ voici ma main; 

Je me résigne à ce cruel destin 1 ' 

LE PODESTAT, au docleiir. 

Et maintenant, donnez votre ordonnance. 

MIRACLE. 

Scribat consensumt 

LE PODESTAT. 

Quoi? 

VÉRONIQUE. 

Votre consentement. 

iiircUe met une lahle au milieu de la scène; le Podestat et le Doctein 
s T placent tous deux face A face.) 

LE PODESTAT. 

Très-volontiers! donnant, donnant. 

Écrivons simultanément. 

Je commence... et vous? 

LAURETTE. 

Il commence. 

(ils e'criïenl.) 

LE PODESTAT, écrivant. 

Ah I mais son nom? 

LAURETTE. 

Laissez la place en blanc! 

LE PODESTAT. 

C’est juste. J’ai fini... 

LAURETTE. 

Lui de même I 
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'M 


Merci ! 


LK PODESTAT. 

Échangeuo* I 

(lit l'ciiangPHl li'Urs pj|iicia.] 

MIRACLE. 

LE PODESTAT. 

Merci 1 


MIRACLE. 

Lisez! 

LE PODESTAT. 
Lisons I 


(Parlé.) 

Tiens !... le Voilà qui parle clirélioii maintenant!... (ii 
lit. — Trémolo à l’orchestre.) « Eli Usant ccltc Ordonnance, vous 
ôtes guéri radicalement par votre affectionné gendre le 
capitaine Silvio,.qui n'a jamais eu l’intention d'attenter à 
vos jours. » 


LE PODESTAT, quia lu la lettre d’une voix mouranlie, avec foici'. 
Comment, de moi l’on s’est joué 1 
(Purieux.) 

Je ne suis pas empoisonné 1 

VÉROKIQCE, navrée. 

Ciel!... il n'est pas empoisonné I 
LE PODESTAT, à Silvio. 

Vous me le paîrez, je le jure! 

SILVIO, qui a ôté sa barbe, ses lunettes, sou grand cba|ieau IT sa rôle, 
paraissant cii cosluinc d'oflicicr. 

Allons! j’ai votre signature, 

Vous entendez, vous comprenez! 

LE *l>ODEST AT. 

Jamais vous ne l’épouserez I 

LAUREÏTE. . 

Plus de colère, 

Et moins sévère, 

Apaisez-vous! 

Pardonncz-nousl 
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i.r. !)Oc. na ii mihaci.h 


I.VLUETTi; cl SII.VIÜ. 
i'ius de £olcre, cte. 

LE PODESTAT, chranli-, a VcrniiUiiic, 
Qii'cn ponses-tu? que faut-il faire? 
VÉKONIQUE. 

CIlcr trésor, laissez-vou» teucher... 

Il fa r siutfrir ce que l'on ne peut empêcher. 
ENSEMBLE. 


( notre 
I votre 
Nous ( 


bonheur en ce jour 


...iOU» t „ Hrouverons ) , . , 

„ i , I plus d’obsiacic, 

VoU8( ) trouverez )• , 

Grâce au savant docteur Miracle, 

Grâce au miracle de l’amour! 


FIN. 


N.2. d' invont; ‘ - 


Parit. — T>.'0,ij| I. r ae SI*’ v* Utm.ii-y Dnj 'fl, rrc Saiiil-LoiiiJ. t<i. 
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COMÉDIE 

Repréteulée }K)ur la première fuis, i Paris, sur le Ihéâlre du Gymnase, 
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CHEI LES MÊMES ÊDITEDRS 


f*UVRES COMPLÈTES 

BB 

M“ ÉMILE DE GIRARDIN 

Forniat i^rand in-lS 

— SBL'LE ÉDITION COMPLÈTE — 


LE VICOMTE DE LAUNAY 3 VUl. 

MARGUERITE 1 — 

H. LE MARQUIS DE PONTA.NGES 1 — 

CONTES d’une vieille FILLE A SES NEVEUX 1 — 

NOUVELLES 1 — 

POESIES COMPLÈTES 1 — 


THÉ ATR K 

l'école des journalistes, comédie eu cinq actes, en vers. 
JUDITH, tragédie en trois actes, en re:s. 

CLEOPATRE, tragédie en cinq actes, en vers 

c'est la FAUTE DU MARI, com'die en un acte, en vers. 

LADT TARTUFFE, comédie en cinq actes, en prose. 

LA JOIE FAIT PEUR, comédie en un acte, en prose. 

LE CHAPEAU d'cn HORLOGER, comédio en un acte, en prose. 

UNE FEMME QUI DETESTE SON MARI, comédie CD UD actc, CD prose. 


Paris. — Typ. do M“* V* Dondey-Dupré, rue SainGLouis, 46. 
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